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30 décembre 2019

EDITION SPECIALE FIDES
LISTE DES MISSIONNAIRES

TUÉS EN 2019
« Le martyre est l’air de la vie d’un chrétien, d’une communauté chrétienne. Il y aura toujours des martyrs parmi nous. C’est le signal que nous marchons sur la route de Jésus ».
S.S. François, 11 décembre 2019
LES MISSIONNAIRES TUÉS DURANT L’ANNÉE 2019
Cité du Vatican (Agence Fides) – « Je désire que la célébration des 100 ans de la Maximum illud, au mois d’octobre 2019, constitue un temps propice afin que la prière, le témoignage de tant de saints et de martyrs de la mission, la réflexion biblique et théologique, la catéchèse et la charité missionnaire contribuent à évangéliser d’abord et avant tout l’Eglise, de sorte qu’ayant retrouvé la fraîcheur et l’ardeur du premier amour pour le Seigneur crucifié et ressuscité, elle puisse évangéliser le monde avec crédibilité et efficacité évangélique ». C’est en ces termes, en s’adressant à l’Assemblée générale des Œuvres pontificales missionnaires, le 3 juin 2017, que le pape François indiquait le témoignage de tant de missionnaires ayant donné leur vie pour le Seigneur Jésus comme l’une des quatre dimensions à prendre en compte pour la célébration du Mois missionnaire extraordinaire d’octobre 2019.

Dans le sillage de ce temps spécial vécu par les communautés catholiques sous toutes les latitudes, temps qui a également été l’occasion de redécouvrir les figures de nombreux témoins de la foi des Eglises locales ayant dépensé leur vie pour l’Evangile dans les contextes et les situations les plus divers, l’Agence Fies poursuit son service consistant notamment à recueillir les informations relatives aux missionnaires tués au cours de l’année. Nous faisons usage du terme « missionnaire » pour tous les baptisés, conscients du fait que « en vertu du Baptême reçu, chaque membre du Peuple de Dieu est devenu disciple missionnaire. Chaque baptisé, quelle que soit sa fonction dans l’Eglise et le niveau d’instruction de sa foi, est un sujet actif de l’évangélisation » (EG 120). Du reste, la liste annuelle établie par Fides depuis longtemps déjà ne concerne pas seulement les missionnaires ad gentes au sens strict mais tous les opérateurs pastoraux morts de façon violente, pas expressément « in odium fidei ». Pour ce motif, nous préférons ne pas utiliser le terme « martyr », sauf dans son sens étymologique de « témoin », pour ne pas devancer le jugement que l’Église pourra éventuellement donner à certains d’entre eux, les proposant, après un examen attentif, pour la béatification ou la canonisation.

Selon les informations recueillies par l’Agence Fides, au cours de l’année 2019, ont été tués de par le monde 29 missionnaires, en majorité des prêtres, à raison de 18 prêtres, 1 Diacre permanent, 2 religieux non prêtres, 2 religieuses et 6 laïcs. Après huit années consécutives durant lesquelles le nombre le plus élevé de missionnaires tués avait été enregistré en Amérique, depuis 2018, c’est l’Afrique qui se trouve au premier rang de ce classement tragique. En Afrique ont ainsi été tués 12 prêtres, un religieux non prêtre, une religieuse et une laïque (15). En Amérique ont en revanche été tués 6 prêtres, 1 Diacre permanent, 1 religieux non prêtre et 4 laïcs (12). En Asie, a été tuée une laïque alors qu’en Europe a été assassinée une religieuse.

Une autre note est donnée par le fait que s’enregistre une sorte de « mondialisation de la violence ». Si par le passé, les missionnaires tués étaient en grande partie concentrés dans une nation ou une zone géographique, en 2019, le phénomène apparait plus généralisé et plus diffus. Ont ainsi été baigné du sang des missionnaires 10 pays d’Afrique, 8 d’Amérique, 1 d’Asie et 1 d’Europe.

Encore une fois, la vie de nombre d’entre eux a été fauchée au cours de tentatives de vols à main armée ou de cambriolage dans des contextes marqués par la dégradation ayant la violence en l’absence de l’autorité ou dans lesquels cette dernière est affaiblie par la corruption et les compromis. Ces homicides ne sont donc pas l’expression directe d’une haine envers la foi mais d’une volonté de « déstabilisation sociale ». « Le prêtre et les communautés paroissiales favorisent la sécurité, l’éducation, le services sanitaires, les droits fondamentaux des migrants, des femmes et des enfants » a expliqué le Directeur du Centre catholique multimédia du Mexique, le Père Omar Sotelo Aguilar, SSP. L’Eglise locale est, de facto, « une réalité qui aide la population, en concurrence directe avec la criminalité organisée » qui sait qu’éliminer un prêtre est beaucoup plus qu’éliminer une personne dans la mesure où cela déstabilise une communauté entière. Ainsi s’instaure « une culture de la terreur et du silence, importante pour la croissance de la corruption et par suite pour permettre aux cartels de travailler librement (voir Fides 17/06/2019).

Sous cette clef de lecture, très probablement doivent passer certains des homicides tels celui du Père David Tanko, tué par des hommes armés alors qu’il était sur le chemin du village de Takum, au Nigeria, où il se rendait pour jouer un rôle de médiateur dans le cadre d’un accord de paix entre deux ethnies locales, en conflit depuis des décennies ou encore l’assassinat barbare d’une religieuse âgée, en République centrafricaine, Sœur Ines Nieves Sancho, qui depuis des décennies, continuait à enseigner aux jeunes filles à coudre et à apprendre un métier. On se souviendra aussi du cas du Frère Paul McAuley, trouvé sans vie dans la Communauté estudiantine La Salle d’Iquitos, département de la forêt péruvienne, où il se dédiait à l’instruction des jeunes indigènes.

Eux, comme tous les prêtres, les religieux, les religieuses et les laïcs tués, portaient dans la vie quotidienne des communautés dans lesquelles ils vivaient, le témoignage évangélique de l’amour et du service, en cherchant de soulager les souffrances des plus faibles et en élevant la voix en défense de leurs droits foulés aux pieds, en dénonçant le mal et l’injustice et en ouvrant les cœurs à l’espérance.

La reconnaissance de l’Eglise
Les missionnaires tués qui rejoignent la reconnaissance de leur martyre de la part de l’Eglise constituent presque la pointe d’un iceberg de ce calvaire contemporain. Au titre de l’année 2019, nous rappellerons :

S.Exc. Mgr Enrique Ángel Angelelli, Evêque de La Rioja (Argentine), le Père Carlos de Dios Murias, Franciscain conventuel, le Père Gabriel Longueville, prêtre missionnaire fidei donum, et le catéchiste Wenceslao Pedernera, père de famille, insultés et persécutés à cause de Jésus et de la justice évangélique, qui ont été béatifiés le 27 avril 2019. « Ils furent assassinés en 1976, au cours de la période de la dictature militaire, caractérisée par un climat politique et sociale incandescent, qui avait également de clairs aspects de persécution religieuse » a souligné S.Em. le Cardinal Angelo Becciu, Préfet de la Congrégation pour les Causes des Saints, dans l’homélie, rappelant qu’ils s’engagèrent dans une action pastorale « ouverte aux nouveaux défis pastoraux, à la promotion des strates les plus faibles, à la défense de leur dignité et à la formation des consciences, dans le cadre de la Doctrine sociale de l’Eglise ».

A la veille de la Journée missionnaire mondiale du Mois missionnaire extraordinaire, le 19 octobre, en la Cathédrale de Crème, a été béatifié un missionnaire de l’Institut pontifical pour les Missions étrangères, le Père Alfredo Cremonesi, tué in odium fidei le 7 février 1953 au Myanmar (Birmanie) où il avait passé 28 ans en mission. « « Ce fut justement sa charité – a souligné le Cardinal Becciu, Préfet de la Congrégation pour les Causes des Saints– qui l’a porté à offrir en fin de compte sa vie pour défendre son peuple. Le Bienheureux Père Cremonesi est une belle figure de vie sacerdotale et religieuse, un missionnaire qui a consommé son existence dans le don de sa propre vie. Entièrement voué à Dieu et à la mission évangélisatrice, il était totalement détaché de lui-même : son existence était donnée à son peuple, duquel il avait voulu partager la condition de pauvreté, en renonçant à tout privilège, même minime ».

« Un martyr, excellent éducateur et défenseur évangélique des pauvres et des opprimés, qui s’est fait l’un de nous et a donné sa vie pour nous ». C’est en ces termes que S.Em. le Cardinal José Luis Lacunza Maestrojuán, Evêque de David, a décrit le Frère James Alfred Miller, américain, des Frères des Ecoles chrétiennes (FSC, lassalliens) au cours de la béatification qu’il a célébré le 7 décembre à Huehuetenango, au Guatemala, sur le lieu du martyre, intervenu en 1982, la Maison indigène la Salle, une école réservée aux indigènes des zones rurales, très pauvres, dont il était Vice-directeur et au sein de laquelle il a été enterré.
Le Père Emilio Moscoso Cardenas SI, premier martyr de l’Equateur, assassiné le 4 mai 1897, au cours de la Révolution libérale, mouvement à fortes connotations anticléricales de cette époque dans le pays. « La vie vertueuse et la mort héroïque du Bienheureux Père Emilio Moscoso encouragent chacun d’entre nous à porter avec enthousiasme la lumière de l’Evangile à nos contemporains comme il l’a fait lui-même. Son témoignage est actuel et nous offre un message significatif : on ne s’improvise pas martyrs. Le martyre est le fruit d’une foi enracinée en Dieu et vécue au jour le jour. La foi requiert cohérence, courage et intense capacité d’aimer Dieu et son prochain au travers du don de soi » a déclaré S.Em. le Cardinal Angelo Becciu, Préfet de la Congrégation pour les Causes des Saints au cours de la béatification qu’il a célébré le 16 novembre à Riobamba.

L’Archevêque de Rouen, S.Exc. Mgr Dominique Lebrun, a conclu, en date du 9 mars, la phase diocésaine de la cause en béatification du Père Jacques Hamel, tué au matin du 26 juillet 2016 alors qu’il célébrait la Messe en l’église Saint Etienne du Rouvray, en Normandie, par deux militants du prétendu « Etat islamique » qui l’ont égorgé sur l’autel.

Le 23 mars, au Centre catéchétique de Guiúa, dans le Diocèse d’Inhambane, au Mozambique, s’est conclue la phase diocésaine du procès en béatification d’un groupe de catéchistes mozambicains et de leurs familles, tués in odium fidei le 22 mars 1992, alors qu’ils participaient à un cours de formation au sein de ce Centre catéchétique diocésain géré par les Missionnaires de la Consolata (IMC). Dans la nuit, des guérilleros de la RENAMO attaquèrent le dortoir et prirent hommes, femmes et enfants dans le but de recueillir des informations sur leurs adversaires du FRELIMO, ce qu’ils n’obtinrent naturellement pas, déchainant leur colère. Les rebelles conduisirent les familles loin du Centre, à quelques 3 km, et, après un douloureux interrogatoire, ils commencèrent à tuer l’ensemble de leurs membres dans une clairière. D’autres catéchistes, voyant désormais la situation critique et irréversible, demandèrent à pouvoir prier. Après quelques minutes de prière, les 23 catéchistes furent tués.

Le 21 juin, en la Cathédrale de Bururi, s’est ouverte la première Cause de canonisation de l’histoire de l’Eglise au Burundi. Elle concerne deux missionnaires xavériens italiens, les Pères Ottorino Maule et Aldo Marchiol, qui, en compagnie de la bénévole laïque Catina Gubert, furent tués dans la Paroisse de Buyengero le 30 septembre 1995 ; le Père Michel Kayoya, auquel est intitulé la cause, tué le 17 mai 1972 à Gitega, et 40 séminaristes tués le 30 avril 1997 au Séminaire de Buta. « Ces frères et sœurs dans le Christ sont les héros que nous, Evêques du Burundi, présentons comme unique modèle inspirateur de l’amour pour la fraternité. Il s’agit du premier groupe de probables martyrs que nous présentons à l’Eglise universelle, afin qu’ils soient déclarés officiellement martyrs et nous soient indiqués comme modèles de fraternité dans la vie chrétienne et aussi dans toute notre société burundaise » ont écrit les Evêques.

Au Zimbabwe, a été lancée le 5 septembre la cause en béatification de John Bradburne, missionnaire laïc, franciscain séculier de nationalité britannique, qui a rendu son témoignage de foi au milieu des lépreux de Mutemwa. « La colonie était sale et les personnes qui y vivaient de même, se souviennent ceux qui l’ont connue à l’époque. Il n’y avait pas de médicaments, de vêtements et les personnes avaient faim. Il prit soin des besoins de tous : nourrir les personnes, les laver et bander leurs plaies ». En 1979, des polémiques naissent avec les habitants du village voisin. Le missionnaire s’offrit de servir de médiateur mais les habitants du billage l’accusèrent d’être un espion parce qu’il avait défendu les lépreux. Après s’être refusé à quitter le Zimbabwe pour raisons de sécurité, il a été pris et tué le long de la route par habitants du village.
La plaie des enlèvements et des violences, une donnée hélas confirmée
Face à des situations de danger pour leur propre sécurité, aux appels des autorités civiles ou de leurs Supérieurs religieux, les missionnaires demeurent à leur poste, conscients des risques qu’ils encourent pour être fidèles aux engagements pris et demeurer aux côtés de la population qui partage les mêmes risques. Il est presque impossible en effet de dresser la liste des Evêques, prêtres, religieuses, simples catholiques, opérateurs humanitaires ou membres d’organisations internationales agressés, malmenés, volés, menacés tout comme celle des structures catholiques au service de l’ensemble de la population qui font l’objet d’attaques, d’actes de vandalisme ou de saccages. Une douleur particulière est provoquée par la profanation ou l’incendie criminel d’églises, la destruction de statues ou d’images sacrées, l’agression de fidèles alors qu’ils sont réunis en prière.

La diffusion, sous diverses latitudes, des enlèvements de prêtres et de religieuses, se concluant parfois tragiquement ou se soldant par la libération des otages ou par leur disparition sous le manteau du silence est une cause de préoccupation. Au Nigeria, a augmenté le nombre des enlèvements de prêtres et de religieux ayant pour but une extorsion de fonds. La majeure partie d’entre eux est libérée après quelques jours de captivité, dans certains cas cependant avec des conséquences dévastatrices pour leur santé, physique et psychique. Un phénomène analogue est également fréquent en Amérique latine.

Parmi les représentants de ce groupe, citons le Père Paolo Dall’Oglio SI, de nationalité italienne, enlevé le 29 juillet 2013 à Raqqa, en Syrie, à propos duquel ont circulé de nombreuses rumeurs au cours de ces dernières années, mais sans aucune confirmation. Son enlèvement n’a jamais été revendiqué ; Sœur Gloria Cecilia Narvaez Argoty, missionnaire colombienne enlevé le 8 février 2017 dans le village de Karangasso, au Mali par le groupe Al Qaeda au Mali. Se trouve encore entre les mains de ses ravisseurs le Père Pierluigi Maccalli, de la Société des Missions africaines (SMA), enlevé au Niger, dans la mission de Bamoanga, au cours de la nuit du 17 au 18 septembre 2018.

Aux listes provisoires réalisées annuellement par l’Agence Fides, il faut toujours ajouter la longue liste de ceux dont on aura jamais connaissance qui, dans tous les coins du monde souffrent et paient de leur vie leur foi en Jésus-Christ. Ainsi que l’a rappelé le Pape François le 11 décembre, « Le martyre est l’air de la vie d’un chrétien, d’une communauté chrétienne. Il y aura toujours des martyrs parmi nous. C’est le signal que nous marchons sur la route de Jésus ». (S.L.) (Agence Fides 30/12/2019)
PANORAMA PAR CONTINENT
AFRIQUE
En Afrique ont été tués 12 prêtres, 1 religieux, 1 religieuse et 1 laïque (15)

Madagascar : 1 prêtre
Le Père Nicolas Ratodisoa a été victime d’une agression routière brutale le 9 février et est mort à l’hôpital le 14 février 2019 des suites de ses graves blessures.

Burkina Faso : 3 prêtres
Le Père Antonio César Fernández Fernández, SDB, a été victime d’une attaque djihadiste à 40 Km de la frontière sud du Burkina Faso le 15 février 2019.

Le Père Siméon Yampa, Curé de Dablo, au centre-nord du Burkina Faso, a été tué par des terroristes djihadistes, en compagnie d’autres personnes, alors qu’il célébrait la Messe, le 12 mai 2019. 

Le Père Fernando Fernández, SDB, a été poignardé à mort le 17 mai 2019 au centre salésien Don Bosco de la ville de Bobo Dioulasso, dans le sud-ouest du Burkina Faso.

Cameroun : 1 prêtre
Le Père Toussaint Zoumaldé OFM Cap., a été tué au Cameroun alors qu’il rentrait dans sa fraternité de Mbaibokoum, au Tchad, dans la nuit du 19 au 20 mars 2019, par des inconnus qui l’ont agressé.

Nigeria : 3 prêtres
Le Père Clement Rapuluchukwu Ugwu, a été enlevé de force au soir du 13 mars 2019 de sa Paroisse par des bandits. Son corps, en état de décomposition, le 20 mars.
Le Père Paul Offu a été tué le 1er août 2019. Curé dans le Diocèse d’Enugu, il est tombé sous les balles d’un groupe de personnes alors qu’il voyageait en automobile.

Le Père David Tanko a été arrêté et tué le 29 août 2019 par des hommes armés alors qu’il se trouvait en route pour le village de Takum, où il se rendait pour servir de médiateur dans le cadre d’un accord de paix entre deux ethnies locales.

Mozambique : 1 prêtre
Le Père Landry Ibil Ikwel, de la Congrégation des Sacrés Cœurs de Jésus et de Marie, a été tué le 19 mai 2019 à Beira lorsqu’il a été poignardé au sein de sa communauté. Il est mort à l’hôpital des suites de ses blessures.

République centrafricaine : 1 religieuse
Sœur Ines Nieves Sancho, religieuse espagnole de 77 ans, des Filles de Jésus, a été barbarement assassinée aux premières heures du 20 mai 2019 dans le village de Nola, près de Berberati.

Kenya : 2 prêtres
Le Père Eutycas Murangiri Muthur a été tué à l’arme blanche par un ou plusieurs individus s’étant introduits dans sa voiture le 4 juin 2019 à Makutano, à quelques 200 Km de la capitale, Nairobi.

Le Père Michael Maingi Kyengo, Vicaire paroissial de Thatha, dans le Diocèse de Machakos, a été enlevé le 8 octobre 2019 et retrouvé enterré dans les environs du fleuve Mashamba, à Makima, le 15 octobre.

Congo : 1 prêtre
Le Père Paul Mbon a été enlevé entre le 28 et le 29 juin 2019 à Ouesso, dans le nord de la République du Con go. Son corps, blessé à coups de machette, a été repêché dans les eaux du fleuve Sangha.

Ouganda : 1 religieux
Le Frère Norbert Emmanuel Mugarura, depuis quelques mois seulement Supérieur général des Frères de Saint Charles Lwanga, a été tué le 3 juillet 2019 dans le quartier périphérique dénommé Banda de Kampala.

Côte-d’Ivoire : 1 laïque
Madame Faustine Brou N’Guessan, secrétaire de la Paroisse Sainte-Cécile du Vallon de l’Archidiocèse d’Abidjan, a été poignardée à mort dans le bureau paroissial le 10 août 2019.
AMERIQUE
En Amérique, ont été tués 6 prêtres, 1 diacre permanent, 1 religieux et 4 laïcs (12).

Colombie : 2 prêtres
Le Père Carlos Ernesto Jaramillo a été tué au soir du 18 février 2019 dans le quartier Tierra Buena de Patio Bonito, dans la localité de Kennedy, au sud de la capitale colombienne, Bogotá.

Le Père Jhony Ramos, Curé dans le quartier Comuneros de la ville de Villavicencio, a été retrouvé mort le 2 octobre 2019, pieds et poings liés dans son presbytère, probablement victime d’un voleur.

Pérou : 1 religieux
Le Frère Paul McAuley, de l’Institut des Frères des Ecoles chrétiennes (La Salle), a été retrouvé sans vie le 2 avril 2019, dans la Communauté estudiantine La Salle d’Iquitos, dans le département de la forêt péruvienne.

Salvador : 1 prêtre
Le Père Cecilio Pérez Cruz a été assassiné dans la nuit du 17 au 18 mai 2019 au presbytère de la Paroisse de San José a La Majada, sis à 70 km de la capitale, San Salvador.

Argentine : 1 diacre permanent et 1 laïc
Le Révérend Diacre permanent Guillermo Luquín, du Diocèse argentin de Lomas de Zamora, a été tué dans son logemnt, probablement à l’aube du Dimanche 9 juin 2019.
Ernesto Cavazza, laïc engagé au sein de la Paroisse Sainte Monique de Villa Sarmiento, dans le Diocèse de Morón, a été tué le 30 juin 2019 alors qu’il allait ouvrir l’église pour la première Messe du jour.

Mexique : 1 prêtre, 2 laïcs
Hugo Leonardo Avendaño Chávez, étudiant engagé en Paroisse, a été enlevé au soir du 11 juin 2019. Son corps sans vie a été retrouvé le lendemain.

La catéchiste Margeli Lang Antonio a été tuée au cours d’une attaque armée contre une église sise sur le territoire de la commune d’Acacoyagua, dans l’Etat du Chiapas, le 15 juin 2019.

Le Père José Martín Guzmán Vega, Curé à Santa Adelaide, dans le Diocèse de Matamoros, a été grièvement blessé à l’arme blanche sur le seuil de l’église, au soir du 22 août 2019.

Porto Rico : 1 prêtre
Le Père Stanislaw Szczepanik, de la Congrégation de la Mission (CM), a été retrouvé apparemment victime d’un accident de la route le 16 août 2019 à Ponce. L’autopsie a cependant révélé des blessures non compatibles avec un chute de bicyclette.

Guatemala : 1 laïque
Diana Isabel Hernández Juárez, enseignante et coordinatrice de la Pastorale de la Création de la Paroisse Notre-Dame de Guadalupe de Suchitepéquez, a été assassinée par deux individus le 7 septembre 2019.

Brésil : 1 prêtre
Le Père Kazimierez Wojno, Curé du Sanctuaire de Notre-Dame de la Santé, à Brasilia, est mort le 21 septembre 2019. Des hommes sont entrés à l’église et l’ont pris en otage en compagnie du gardien. Son corps a été retrouvé pieds et poings liés avec un fil de fer autour du cou.

ASIE
En Asie, a été tuée 1 laïque.
Philippines : 1 laïque
Genifer Buckley, jeune des Bénévoles Jésuites des Philippines (JVP), a été poignardée à l’intérieur de la maison où elle résidait, en date du 23 août 2019, alors qu’elle prêtait service dans une école.
EUROPE
En Europe, a été tuée 1 religieuse.

Portugal : 1 religieuse.

Sœur Antonia Pinho, de la Congrégation des Servantes de Marie, Ministres des Infirmes, a été agressée et tuée le 8 septembre 2019 dans la ville de Sao Joao de Madère.
FICHES BIOGRAPHIQUES ET CIRCONSTANCES DE CHAQUE MORT
L’Agence Fides est reconnaissante envers tous ceux qui voudront signaler des mises à jour ou des corrections concernant cette liste ou celle des années précédentes.
Le Père Nicolas Ratodisoa a été victime d'une agression brutale le 9 février 2019 et est décédé à l'hôpital le 14 février, à Madagascar suite aux graves blessures qui lui avaient été infligées. Ainsi qu'il a pu le raconter lui-même depuis l'hôpital, aux alentours de 18.30 du 9 février alors qu'il se trouvait sur sa motocyclette. Il a été bloqué par des bandits sur la route pour Mahitsy, une petite ville rurale sise à 30 Km de la capitale de Madagascar. Le Père Ratodisom revenait au centre de formation Soanavela où il œuvrait, après avoir porté la communion à un malade. Une fois à terre, ils l'ont brutalement malmené et pris à coups de pieds. Avant de s'éloigner, les bandits ont ouvert le feu sur lui une seconde fois, atteignant l'épine dorsale. Dans le cadre de cette embuscade routière, a également été tuée une deuxième personne (Agence Fides 20/02/2019)
Un salésien espagnol, le Père Antonio César Fernández, SDB, 72 ans, missionnaire au Burkina Faso, a été victime d'une attaque djihadiste perpétré à 40 Km de la frontière méridionale du Burkina Faso en début d'après-midi du 15 février 2019. Le religieux a été atteint par trois coups de feu alors qu'il se trouvait en voiture en compagnie de deux confrères de la communauté d’Ouagadougou. Les trois prêtres rentraient de Lomé (Togo). Leur véhicule dans lequel voyageait le Père Fernandez et ses confrères, qui sont sortis indemnes de l'incident, a été impliqué dans l'assaut perpétré par un groupe de djihadistes contre le porte de douane de Nouhao, à la frontière entre le Ghana et le Togo. Outre le missionnaire, ont été tués quatre douaniers burkinabés. Né à Pozoblanco le 7 juillet 1946, prêtre depuis 46 ans, le Père Antonio César Fernandez était missionnaire depuis 1982 dans différents pays africains. “Un homme bon et un homme de Dieu qui, comme le Seigneur, a passé sa vie à faire le bien, surtout à son bien-aimé peuple africain” a écrit de lui le Recteur majeur des Salésiens, le Père Ángel Fernández Artime.

(Agence Fides 16/ et 19/02/2019)

Aux alentours de 19.00 du 18 février 2019, dans le quartier Tierra Buena de Patio Bonito, de la localité de Kennedy au sud de la capitale colombienne, Bogota, a été assassiné le Père Carlos Ernesto Jaramillo, 65 ans. Incardiné dans le Diocèse de Granada en Colombie, il avait depuis deux ans le permis de résider à Bogotá pour se soumettre à des soins médicaux. Les résidents du complexe de copropriété où habitait le prêtre, qui aidait les émigrés vénézuéliens, ont affirmé que certains de ces jeunes l'avaient tué pour le dérober. Les témoignages diffusés par les moyens de communication locaux ont été unanime, le qualifiant de brave prêtre, dévoué à son ministère ayant également eu des expériences missionnaires.

(Agence Fides 20/02/2019)
Un prêtre capucin de nationalité centrafricaine, le Père Toussaint Zoumaldé, 48 ans, a été tué au Cameroun alors qu'il rentrait dans sa fraternité de Mbaibokoum, au Tchad. Il s'était rendu dans le Diocèse de Bouar, dans l'ouest de la Centrafrique, dont il était originaire, pour animer un cours de formation pour les prêtres du cru. Il avait ensuite pris le chemin du retour en direction de sa fraternité au Tchad, en passant par le Cameroun. Dans la nuit du 19 au 20 mars 2019, des inconnus l'ont assailli et tué à coups d'arme blanche à Ngaoundéré (Cameroun) où il s'était arrêté pour se reposer. Le religieux avait œuvré longuement en tant que journaliste près Radio Siriri, station du Diocèse de Bouar, et avait également composé différents chants liturgiques.
(Agence Fides 21/03/2019)

Le Père Clément Rapuluchukwu Ugwu, Curé de la Paroisse Saint Marc d'Obinofia Ndiuno, dans l’Etat d'Enugu, au sud du Nigeria au soir du 13 mars 2019. Il avait été enlevé de force au presbytère par un certain nombre de bandits, qui l'auraient notamment blessé d'une balle d'arme de poing. Son corps, en état de décomposition, a été retrouvé le 20 mars dans la foret, à 20 Km de son domicile.

(Agence Fides 21/03/2019)

Le missionnaire britannique Frère Paul McAuley, de l'Institut des Frères des Ecoles chrétiennes (La Salle), a été retrouvé sans vie le 2 avril 2019, à l'intérieur des locaux de la Communauté estudiantine interculturelle La Salle, dans le quartier de Belen, à Iquitos, dans le département de la foret péruvienne, dans la région de Loreto. Né à Portsmouth, en Angleterre, en 1947, il se trouvait au Pérou depuis 1995, où il avait fondé le Collège Foi et Joie n°43, à Zapallal, dans le district de Puente Piedra, Lima. Il avait ensuite œuvré à Moyobamba et San José de Amazonas. Depuis 19 ans, il vivait à Iquitos, où il était responsable des programmes de la radio “La voix de la foret”. Il avait participé à différents projets de développement des populations vivant le long des fleuves Amazonie et Huallaga et s'était dédié à la collecte de fonds au profit des jeunes indigènes qui venaient à Iquitos pour étudier. Il était connu pour son engagement en faveur de la défense de l'environnement et des peuples indigènes.
(Agence Fides 03/04/2019)

Entre 09.00 et 10.00 locales du Dimanche 12 mai 2019, une vingtaine de terroristes djihadistes sont arrivés en moto à Dablo, un village sis à 90 Km de Kaya, en province de Sanmatenga, au centre-nord du Burkina Faso, semant la panique parmi la population. Le groupe armé a attaqué la Paroisse dédiée au Bienheureux Isidore Bakanja, où était en cours la Messe dominicale. Après avoir fouillé tous les participants et volé les téléphones portables, le groupe a tué cinq fidèles et le Curé, qui avait tenté de se mettre en sécurité. Avant de s’enfuir, le groupe a incendié le lieu de culte pour saccager ensuite et donner aux flammes le centre sanitaire et d’autres structures. Le prêtre tué, le Père Siméon Yampa est né le 19 février 1985 et avait été ordonné prêtre le 7 juillet 2014. « Le Père Siméon Yampa était une personne humble, obéissante et pleine d’amour. Il a aimé ses paroissiens jusqu’au sacrifice final » a écrit de lui S.Exc. Mgr Théophile Nare, Evêque de Kaya.
(Agence Fides 13/05/2019)

Le Père Fernando Fernández, salésien espagnol de 60 ans, a été poignardé le 17 mai 2019 au centre salésien Don Bosco de la ville de Bobo Dioulasso, dans le sud-ouest du Burkina Faso. Au cours du déjeuner, un ancien cuisinier qui avait travaillé sept années au sein de la structure, s’est précipité sur le religieux avec un couteau à la main, le tuant. Un deuxième prêtre salésien, d’origine togolaise, a été blessé dans l’incident. Le meurtrier a été immédiatement arrêté par la police, qui l’a soustrait au lynchage de la part des étudiants et des personnes arrivés entre temps. Des premières constatations de l’enquête, il semble que l’ancien cuisinier aurait voulu se venger du licenciement intervenu deux mois auparavant. Le Père Fernandez était Vicaire et économe du Centre Don Bosco de Bobo-Dioulasso, outre ses fonctions de responsable du pré noviciat, de la Paroisse, du patronage, d’un centre d’accueil pour les enfants des rues, d’un centre d’alphabétisation et d’une école professionnelle. Après son ordination sacerdotale en 1991, il avait été envoyé en mission en Afrique. Selon son désir, il a été enterré dans la cour du Centre salésien de Bobo Dioulasso, auquel il dédiait force énergie.

(Agence Fides 18/05/2019)

Le Père Cecilio Pérez Cruz, prêtre diocésain, a été assassiné dans la nuit du 17 au 18 mai 2019 à son Presbytère. Curé de la Paroisse Saint Joseph de la Majada – à quelques 70 Km de la capitale, San Salvador, il avait 35 ans et dix ans de sacerdoce. Il s’agissait d’une personne simple, joyeuse et dynamique, aimée en particulier des jeunes auxquels il dédiait moult énergie. Au sein de la Paroisse, il avait créé un groupe de jeunes qui en rassemblait plus de 70. Le Père Perez Cruz était originaire de la localité de Sabana San Juan Arriba de la commune de Nahuizalco, dans le même département de Sonsonate, à quelques 15 Km de la Paroisse Saint Joseph de la Majada, où il avait été assigné voici quatre ans et où il est mort. S.Exc. Mgr Constantino Barrera, Evêque de Consonate, a célébré le lendemain une Messe de suffrage en présence de centaines de fidèles et en compagnie d’une dizaine de prêtres provenant des zones voisines. Dans cette même zone où sévissent des bandes criminelles et la violence, un autre prêtre avait déjà été assassiné l’année passée par la criminalité organisée.

(Agence Fides 20/05/2019)

Le Père Landry Ibil Ikwel, 34 ans, de la Congrégation des Sacrés Cœurs de Jésus et de Marie, a été tué le 19 mai 2019 à Beira, au Mozambique. Selon les reconstructions, le prêtre a été poignardé dans sa communauté, transporté à l’hôpital où il est mort des suites de ses blessures. De nationalité congolaise, il avait été ordonné prêtre le 7 février 2016 à Kinshasa, en République démocratique du Congo. Il était Directeur de l’Institut des aveugles de Beira (IDV-B), une structure qui a pour mission la formation, la réhabilitation, l’éducation, l’intégration sociale des enfants, des jeunes et des adultes aveugles de tout le pays, assurant à chacun une éducation adaptée à ses capacités individuelles, et en les faisant sortir de la marginalisation dans laquelle les relègue la société.

(Agence Fides 21/05/2019)

Sœur Ines Nieves Sancho, religieuse espagnole de 77 ans, des communautés locales des Filles de Jésus, a été brutalement assassinée aux premières heures de la matinée du 20 mai 2019, dans le village de Nola près Berberati, dans le sud-ouest de la République centrafricaine, à la frontière avec le Cameroun. La religieuse, malgré l’âge et bien qu’elle soit demeurée seule, avait continué à prêter service à Nola, où, depuis des décennies, elles enseignaient la couture aux jeunes filles. Dans l’un des salons de l’édifice qu’elle utilisait pour l’enseignement, elle a été tuée après y avoir été traînée en provenance de sa chambre. Le Pape François, au cours de l’Audience générale du 22 mai, a ainsi fait mémoire de la missionnaire assassinée : « Je voudrais me souvenir avec vous aujourd’hui de Sœur Ines, 77 ans, éducatrice des jeunes filles pauvres pendant des décennies, tuée de manière barbare en Centrafrique dans le local même où elle enseignait à coudre : une femme en plus qui a donné sa vie pour Jésus au service des pauvres ».
(Agence Fides 22/05/2019)

Le Père Eutycas Murangiri Muthur, de la Paroisse de Limbine, dans le Diocèse de Meru, conté du Tigania (Kenya), a été tué à l’arme blanche par un ou plusieurs individus qui s’étaient introduits dans sa voiture aux alentours de 01.30 du 4 juin 2019 à Makutano, centre sis à 200 Km de la capitale, Nairobi. Le Père Muthur avait 32 ans et avait reçu l’ordination sacerdotale le 23 décembre 2018. 

(Agence Fides 05/06/2019)

Le Révérend Diacre permanent Guillermo Luquín, référent pastoral dans les Paroisses carmélitaines de Lomas et Banfield Este, au sein du Diocèse argentin de Lomas de Zamora, a été tué dans son logement, probablement à l’aube du Dimanche 9 juin 2019. Il a été retrouvé mort avec une blessure au cou. Né le 5 août 1966, il avait été ordonné Diacre le 19 octobre 2002. Son action était très appréciée des fidèles des communautés qu’il assistait.
 (Agence Fides 10/06/2019)

Un étudiant de l’Université intercontinentale de Mexico, Hugo Leonardo Avendaño Chávez, 29 ans, a été enlevé au soir du 11 juin 2019 alors qu’il se rendait à la Paroisse du Christ Sauveur à laquelle il dédiait beaucoup de temps. Son corps a été retrouvé le lendemain dans son fourgon, enveloppé dans une couverture, dans le quartier d’Aculco, au sein de la municipalité d’Iztapalapa avec des signes de torture, la mort ayant été provoquée par étranglement. Sa famille s’en souvient comme d’un jeune dévot qui voulait consacrer sa vie à Dieu. Il était heureux et plein de vie, avec un avenir radieux. Son homicide a eu lieu dans un climat généralisé de violence, d’insécurité et de peur.
(Agence Fides 14/06/2019)

Une catéchiste des enfants, Margeli Lang Antonio, a été tuée au cours d’une attaque perpétrée contre une église sise dans la commune d’Acacoyagua, dans l’Etat du Chiapas (Mexique). Le samedi 15 juin 2019, à la fin du cours de préparation des catéchistes, en la chapelle de l’Immaculée Conception de la Paroisse Saint Marc Evangéliste, deux jeunes sont entrés et ont ouvert le feu. L’une des balles a blessé Margeli Lang Antonio, qui est morte immédiatement après. Elle était aimée des fidèles et engagée à fond dans l’action pastorale.
(Agence Fides, 18/06/2019)

Ernesto Cavazza, 80 ans, laïc engagé dans la vie de la Paroisse Sainte Monique de Villa Sarmiento, dans le Diocèse de Morón (Argentine), a été tué le Dimanche 30 juin 2019. Il faisait partie du Conseil économique de la Paroisse et parmi ses fonctions se trouvaient celle d’ouvrir les portes de l’église pour la première Messe de la journée. Le Dimanche 30 juin, il est arrivé en voiture à la Paroisse peu avant 10.00. Descendu de sa voiture, il a été intercepté par trois hommes qui l’ont agressé, probablement dans le but de lui voler son véhicule ou d’entrer à l’église pour commettre un vol. Il semble que le laïc ait opposé résistance, motif pour lequel les malfaiteurs auraient ouvert le feu. Transporté dans un hôpital de la zone, il est mort peu après alors qu’il était soumis à une intervention chirurgicale.
(Agence Fides 03/07/2019)

Le Père Paul Mbon, qui prêtait service dans la Paroisse de Sembé, a été enlevé entre le 28 et le 29 juin 2019 par des inconnus alors qu’il se trouvait avec un ami prêtre à Ouesso, dans le nord de la République démocratique du Congo, où il s’était rendu pour une ordination. Le corps du Père Mbon en état de décomposition, avec des blessures, probablement infligées à la machette, a été repêché dans les eaux du fleuve Sangha. Il a été enterré le 4 juillet à Ouesso. Pendant plusieurs années, le Père Mbon a prêté service dans le Diocèse d’Ouesso et avait récemment été assigné à la Paroisse de Sembé, dans le département du Sangha. 

(Agence Fides 05/07/2019)

Le Frère Norbert Emmanuel Mugarura, qui avait été élu Supérieur général des Frères de Saint Charles Lwanga le 27 janvier 2019, a été tué le 3 juillet dans la périphérie de Banda, Kampala (Ouganda) par un étudiant qui a été arrêté. Le corps du religieux présentait des signes d’étranglement. L’étudiant l’aurait tué pour lui voler sa voiture. Le Frère Mugarura est né le 28 décembre 1972 dans le village de Buyanja, au sein du Diocèse de Kabale. En 1992, il était devenu Postulant des Frères de Saint Charles Lwanga et avait émis ses vœux le 6 janvier 1995. « C’était un serviteur de Dieu et même en ce jour fatal, la mort l’a trouvé à son poste de mission » a déclaré le porte-parole des Frères de Saint Charles Lwanga. S.Exc. Mgr John Baptist Kaggwa, Evêque émérite de Masaka, a déclaré quant à lui : « Nous connaissions bien le Frère Mugarura et nous n’avons aucun doute sur sa correction morale. Depuis qu’en janvier il était devenu Supérieur général des Frères de Saint Charles Lwanga, il avait rétabli l’ordre interne au sein de l’Institut, soignant la partie spirituelle et veillant à ce que soient respectés les vœux de pauvreté et de chasteté. S’il était encore en vie, il aurait continué à faire un excellent travail ».
(Agence Fides 09 et 10/07/2019)

Le Père Paul Offu a été tué dans la soirée du jeudi 1er août 2019. Le prêtre, Curé de la Paroisse Saint Jacques le Majeur d’Ugbawka, dans le Diocèse d’Enugu (Nigeria) est tombé sous les balles d’un groupe de personnes armées qualifiées de « bergers fulanis » alors qu’il transitait en voiture sur la Ihe-Agbudu Road à hauteur d’Awgu. Selon les reconstructions, le prêtre ne se serait pas arrêté face à ces agresseurs qui lui intimaient de bloquer sa voiture. Le Diocèse a diffusé un communiqué officiel décrivant la condition dramatique de la zone, caractérisée par des massacres, des enlèvements, des viols, des incendies volontaires et des dévastations et rappelant à leurs responsabilités les autorités politiques face à ces scénarios de dévastations.

(Agence Fides 05/08/2019)

Madame Faustine Brou N’Guessan, secrétaire de la Paroisse Sainte-Cécile du Vallon, au sein de l’Archidiocèse d’Abidjan, en Côte-d’Ivoire, a été poignardée à mort dans le bureau paroissial le 10 août 2019. Agonisante, blessée à coups de machette, elle a été trouvée dans une mare de sang aux alentours de 11.00 dans son bureau, sis dans l’édifice Jean Pierre Cardinal Kutwa de la Paroisse. Transportée à la clinique la plus proche, elle a expiré peu après. Agée de 60 ans, elle était mère d’une fille et travaillait depuis 30 ans comme secrétaire de la Paroisse. Elle aurait dû prendre sa retraite cette année. Son assassinat a été précédé par la profanation de statues de Notre-Dame et par des agressions à l’encontre de prêtres et laïcs engagés dans les services paroissiaux.

(Agence Fides 19 et 28/08/2019)

Le Père Stanislaw Szczepanik, 63 ans, missionnaire polonais de la Congrégation de la Mission (CM) a été retrouvé agonisant apparemment victime d’un accident de la route, le 16 août 2019 à Ponce, Porto Rico. Transporté à l’hôpital San Cristobal de Ponce, il y a expiré le lendemain des suites de ses blessures. Dans un premier temps, on avait pensé que sa mort ait été la conséquence d’une chute de bicyclette mais l’autopsie a révélé qu’il avait reçu des coups à la tête, sur les bras, les épaules et sur d’autres parties du corps, incompatibles avec la chute de bicyclette. Ordonné prêtre en Pologne en 1985, il fut envoyé l’année suivante en mission au Zaïre puis en Haïti et en République dominicaine avant de finir à Porto Rico. Après deux ans en Pologne, il revint à Porto Rico en 2013, assigné à la Paroisse de Ponce. Sa Congrégation rappelle qu’il a été « un prêtre zélé, fervent de l’Eucharistie, grand promoteur de la dévotion à la Divine Miséricorde en République dominicaine. Il s’agissait d’une personne à la vie intérieure profonde. Dans sa vie, il a laissé un sillage d’amour pour Dieu et pour les pauvres. Il s’agissait d’un travailleur infatigable, toujours prêt à vivre son sacerdoce pour la sanctification des fidèles, un grand confesseur et un bon directeur spirituel. Il a été formateur en séminaire et promoteur de nombreuses vocations ».
(Agence Fides 19/08/2019)

Le Père José Martín Guzmán Vega, 55 ans, de la Paroisse du Christ Roi de La Paz, à Santa Adelaide, dans le Diocèse de Matamoros, sis dans l’Etat de Tamaulipas, au Mexique, a été grièvement blessé à l’arme blanche sur le seuil de l’église au soir du 22 août 2019. Transporté à l’hôpital Dr. Alfredo Pumarejo, il y est mort après des heures d’agonie. Né au Michoacan en 1964, il a été ordonné prêtre en 2004 pour le Diocèse de Matamoros et a exercé son ministère tant dans le cadre de la Pastorale pénitentiaire que dans la Paroisse du Christ Roi.

(Agence Fides 24/08/2019)

Le 23 août 2019, Genifer Buckley, jeune philippine de 24 ans. Originaire de Zamboanga del Sur, a été poignardée à mort plusieurs fois par un agresseur à l’intérieur de la maison où elle résidait avec une collègue qui a, elle aussi, été blessée mais est parvenue à s’enfuir. Les deux bénévoles prêtaient service près la Pangantucan Community High School de Bukidnon, dans le cadre d’un projet du mouvement des Bénévoles jésuites des Philippines (Jesuit Volunteer Philippines, JVP). L’agresseur, arrêté par la police, aurait agressé les deux jeunes femmes dans le but de commettre un cambriolage. Genifer Buckly avait obtenu une Maîtrise en Sciences de l’Education à l’Université de Zamboanga, gérée par les Jésuites, en 2015 et a enseigné par la suite à la Junior High School de cette même Université pendant quatre ans avant de s’inscrire cette année au JVP. Par la suite, elle s’était portée volontaire pour enseigner à la Pangantucan Community High School à compter du 27 mai dernier. Le JVP s’engage à porter espérance aux populations marginalisées. Ses membres oeuvrent dans les écoles, les Paroisses ou dans des ONG pour enseigner, former des responsables de communauté de base, assister les coopératives, mettre en place des projets de subsistance, assister les handicapés et les victimes de la violence, s’engager dans la formation des jeunes, soutenir des questions environnementales, défendre la dignité des populations indigènes et lutter pour le droit des opprimés.

(Agence Fides 28/8/2019)

Le Père David Tanko, prêtre nigérian, a été arrêté par des hommes armés le 29 août 2019 sur la route pour le village de Takum, où il se rendait pour jouer un rôle de médiateur dans un accord de paix visant à mettre un terme à la crise opposant les populations Tiv et Jukun. Les malfaiteurs, peut-être membres d’une milice Tiv, après avoir tué le prêtre, ont incendié son corps et sa voiture, Le conflit entre Tivs et Jukuns remonte à 1953 – pour d’autres à 1959 ou à 1977 – entre trêves et retours de flamme de la violence.
(Agence Fides 30 et 31/08/2019)

Diana Isabel Hernández Juárez, enseignante de 35 ans et coordinatrice de la Pastorale de la Création de la Paroisse Notre-Dame de Guadalupe de Suchitepéquez (Guatemala) a été assassinée le 7 septembre 2019. Elle participait à un rassemblement à l’occasion de la Journée de la Bible près la Communauté Monte Gloria, lorsqu’elle a été agressée par deux individus qui ont ouvert le feu avant de s’enfuir. Les secours portés pare l’Institut guatémaltèque de Prévoyance sociale de Tiquisate, où elle avait été transportée, n’ont été d’aucune utilité, dans la mesure où elle est morte des suites de ses graves blessures. Diana Isabel Hernández Juárez était connue dans la zone pour avoir conduit différents projets dans plus de 32 communautés rurales.

(Agence Fides 10/09/2019)

Sœur Antonia Pinho, 62 ans, de nationalité portugaise et de la Congrégation des Servantes de Marie, Ministres des Infirmes, a été tuée le 8 septembre 2019 dans la ville de Sao Joao da Madeira, où elle résidait dans la maison de sa mère afin d’assister cette dernière tout en continuant son œuvre d’aide aux malades de la petite ville. Elle était très connue pour sa générosité et pour son engagement en ce qu’elle se déplaçait en ville en motocyclette, revêtant son habit religieux pour assister à l’hôpital et à domicile malades et infirmes et apporter son aide à ceux qui en avaient besoin, de jour comme de nuit selon le charisme de son Institut. Elle était infirmière et religieuse depuis 40 ans et avait exercé son service en Italie et en Espagne. Le corps de la religieuse a été trouvé dans l’appartement d’un toxicomane sorti de prison trois mois auparavant après avoir purgé une peine pour viol. Probablement, l’homme s’est fait raccompagner en motocyclette par la religieuse. Arrivé à son domicile, il a tenté d’abuser d’elle. Face à la résistance de la religieuse, il l’a suffoquée avant de violer son cadavre.
(Agence Fides 11/09/2019)

Le Père Kazimierez Wojno (connu sous le nom de Père Casimir), Curé du Sanctuaire de Notre-Dame de la Santé, dans le secteur nord 702 de Brasilia, est mort au soir du 21 septembre 2019. Il est né en Pologne voici 71 ans et était prêtre depuis 46 ans. Selon la reconstruction effectuée par la police, 6 hommes sont entrés dans l’église après la dernière Messe du samedi soir, prenant en otage le prêtre et le gardien de l’église qui est par la suite parvenu à s’enfuir. Le Père Wojno a été retrouvé mort, pieds et poings liés, un fil de fer autour du cou, sur un terrain adjacent à l’église. Malheureusement, ce n’était pas la première fois que cette église avait subi des vols.
(Agence Fides 23/09/2019)

Le Père Jhony Ramos, 53 ans, Curé de la Paroisse Jésus miséricordieux du quartier Comuneros de la ville de Villavicencio (Colombie), a été retrouvé mort le 2 octobre 2019, pieds et poings liés, en son presbytère. Le prêtre a probablement été victime d’un vol dans la mesure où il organisait depuis peu une loterie paroissiale. Il a été suffoqué et frappé à la tête à l’aide d’un objet contondant. Il était aimé de tous les fidèles même s’il était Curé de cette Paroisse depuis seulement quatre mois. Le Cauca a été disputé entre l’armée, les paramilitaires et les guérilleros des « forces armées révolutionnaires de Colombie ». En lieu et place de la guérilla, désormais démobilisée, cherchent à le reconquérir des bandes armées anciennes et nouvelles. L’enjeu est le contrôle des champs de coca ou mieux encore de la terre que les groupes armés voudraient transformer en plantations de drogue, vu le climat favorable.
(Agence Fides 03/10/2019)

Le corps du Père Michael Maingi Kyengo, Vicaire paroissial de Thatha, dans le Diocèse de Machakos, au Kenya, enlevé le 8 octobre 2019, a été retrouvé enterré dans les environs des rives du fleuve Mashamba, à Makima, dans le comté d’Embu, le 15 octobre 2019. Agé de 43 ans, le Père Kyengo a été vu pour la dernière fois le 8 octobre. Le 11, les membres de sa famille avaient dénoncé la disparition à la police. Les enquêteurs sont parvenus à arrêter un suspect qui se trouvait en possession du téléphone portable, de la voiture et de la carte de crédit du prêtre disparu. Interrogé, l’homme a conduit la police sur le lieu où a ensuite été retrouvé le corps du Père Kyengo. L’assassin l’aurait étranglé avant de lui trancher la gorge. Le Père Kyengo avait été ordonné en 2012 et a toujours exercé son ministère en la Paroisse de Thatha.

(Agence Fides 17/10/2019)
TABLEAU RÉCAPITULATIF DE L’ANNÉE 2019
	N°
	Prénom et Nom
	Nationalité
	Institut ou Diocèse
	Lieu et date de la mort

	1.
	Père Nicolas Ratodisoa
	Malgache
	Diocésain
	14/02 – Mahitsy (Madagascar)

	2.
	Père Antonio César Fernández Fernández
	Espagnole
	Salésiens don Bosco (SDB)
	15/02 - Nouhao (Burkina Faso)

	3.
	Père Carlos Ernesto Jaramillo
	Colombienne
	Diocésain
	18/02 – Kennedy (Colombie)

	4
	Père Toussaint Zoumaldé
	Centrafricaine
	Capucin
	19-20/03 Ngaoundéré (Cameroun)

	5.
	Père Clement Rapuluchukwu Ugwu
	Nigériane
	Diocésain
	20/03 - Obinofia Ndiuno (Nigeria)

	6.
	Frère Paul McAuley
	Britannique
	Frères des Ecoles chrétiennes
	12/04 - Iquitos (Pérou)

	7.
	Père Siméon Yampa
	Burkinabée
	Diocésain
	12/05 – Dablo (Burkina Faso) 

	8.
	Père Fernando Fernández
	Espagnole
	Salésiens don Bosco (SDB)
	17/05 - Bobo Dioulasso (Burkina Faso)

	9.
	Père Cecilio Pérez Cruz
	Salvadorienne
	Diocésain
	17-18/05 – La Majada (Salvador)

	10.
	Père Landry Ibil Ikwel
	Congolaise
	Congrégation des Sacrés Cœurs de Jésus et Marie
	19/05 – Beira (Mozambique)

	11
	Sœur Ines Nieves Sancho 
	Espagnole
	Filles de Jésus
	20/05 – Nola (République centrafricaine)

	12.
	Père Eutycas Murangiri Muthur
	Kenyane
	Diocésain
	04/06 - Makutano (Kenya)

	13.
	Rév. Diacre Guillermo Luquín 
	Argentine
	Diacre permanent
	09/06 – Lomas de Zamora (Argentine)

	14.
	Hugo Leonardo Avendaño Chávez
	Mexicaine
	Laïc
	12/06 – Iztapalapa (Mexique)

	15.
	Margeli Lang Antonio
	Mexicaine
	Laïque
	15/06 – Acacoyagua (Mexique)

	16.
	Ernesto Cavazza
	Argentine
	Laïc
	30/06 – Villa Sarmiento (Argentine)

	17.
	Père Paul Mbon
	Congolaise
	Diocésain
	03/07 – Ouesso (République du Congo)

	18.
	Frère Norbert Emmanuel Mugarura
	Ougandaise
	Frères de Saint Charles Lwanga
	03/07 – Banda, Kampala (Ouganda)

	19.
	Père Paul Offu
	Nigériane
	Diocésain
	01/08 – Awgu (Nigeria)

	20.
	Faustine Brou N’Guessan
	Ivoirienne
	Laïque
	10/08 – Abidjan (Côte-d’Ivoire)

	21.
	Père Stanislaw Szczepanik


	Polonaise
	Congrégation de la Mission CM
	16/08 – Ponce (Porto Rico)

	22
	Père José Martín Guzmán Vega
	Mexicaine
	Diocésain
	22/08 – Santa Adelaide (Mexique)

	23.
	Genifer Buckley
	Philippine
	Laïque
	23/08 – Bukidnon (Philippines)

	24.
	Père David Tanko
	Nigériane
	Diocésain
	29/08 – Takum (Nigeria)

	25.
	Diana Isabel Hernández Juárez
	Guatémaltèque
	Laïque
	07/09 – Monte Gloria (Guatemala)

	26.
	Sœur Antonia Pinho
	Portugaise
	Servantes de Marie, Ministres des Infirmes
	08/09 - Sao Joao da Madeira (Portugal)

	27
	Père Kazimierez Wojno
	Polonaise
	Diocésain
	21/09 – Brasilia (Brésil)

	28
	Père Jhony Ramos
	Colombienne
	Diocésain
	02/10 – Villavicencio (Colombie) 

	29
	Père Michael Maingi Kyengo
	Kenyane
	Diocésain
	15/10 – Makima (Kenya)


Etat religieux

Prêtres       
18 
13 diocésains, 2 Salésiens (SDB); 1 Capucin, 1 Congrégation de la Mission (CM) et 1Congrégation des Sacrés Cœurs
Diacre permanent
1
diocésain
Religieux
2
Frères des Ecoles chrétiennes; Frères de Saint Charles Lwanga

Religieuses
2
Filles de Jésus; Servantes de Marie, Ministres des Infirmes
Laïcs 

6

Pays d’origine 

Afrique

12    3 Nigeria, 2 Kenya, 2 Congo, 1 Côte-d’Ivoire, 1 Madagascar, 1 République centrafricaine, 1 Burkina Faso, 1 Ouganda  

Amérique

9
3 Mexique, 2 Colombie, 2 Argentine, 1 Guatemala, 1 Salvador.  

Europe


7
3 Espagne, 2 Pologne, 1 Angleterre, 1 Portugal.
 

Asie

1 
Philippines
Lieux de la mort

Afrique
15
3 Nigeria, 3 Burkina Faso, 2 Kenya, 1 Madagascar, 1 Cameroun, 1 République centrafricaine, 1 Mozambique, 1 Congo, 1 Uganda, 1 Côte-d’Ivoire.
Amérique

12
3 Mexique, 2 Colombie, 1 Pérou, 1 Salvador, 2 Argentine, 1 Porto Rico, 1 Guatemala, 1 Brésil.                          

Asia

1
Philippines 

Europe 

1
Portugal.

Les Missionnaires tués de 1980 à 2018
Cité du Vatican (Agence Fides) – Selon les données en possession de l’Agence Fides, au cours de la décennie 1980-1989, 115 missionnaires ont perdu la vie de manière violente. Un tel chiffre pourtant est sans doute insuffisant puisqu’il se réfère seulement aux cas officiels et dont l’Agence a eu connaissance.

Le tableau récapitulatif des années 1990-2000 présente un total de 604 missionnaires tués, toujours selon nos informations. Ce chiffre est sensiblement plus élevé par rapport à la décennie précédente mais il est toutefois nécessaire de prendre en considération les facteurs suivants : le génocide du Rwanda (1994) qui a provoqué au moins 248 victimes parmi le personnel ecclésiastique ; la plus grande rapidité des moyens de communication de masse à diffuser les nouvelles, même provenant des lieux les plus isolés ; le dénombrement qui ne concerne plus seulement les missionnaires ad gentes au sens strict, mais tout le personnel ecclésiastique tué de manière violente ou qui a sacrifié sa vie, conscient du risque qu’il courait, sans pourtant abandonner les personnes qui lui était confié. 

Au cours des années 2001-2018, le total des opérateurs pastoraux tués est de 456.
	ANNÉE
	TOT
	ÉVÊ
	PRÊT
	DIAC
	FRÈR
	REL
	SÉM
	IVC
	CAT
	LAI
	VOL

	1990
	17
	
	10
	
	
	7
	
	
	
	
	

	1991
	19
	1
	14
	
	1
	3
	
	
	
	
	

	1992
	21
	
	6
	
	2
	13
	
	
	
	
	

	1993
	21
	1C+1
	13
	
	
	4
	1
	1
	
	
	

	1994
	26
	
	20
	
	1
	4
	1
	
	
	
	

	1994*
	248
	3
	103
	
	47
	65
	
	30
	
	
	

	1995
	33
	
	18
	1
	3
	9
	
	
	
	2
	

	1996
	48
	3
	19
	
	8
	13
	1
	2
	1
	1(ct)
	

	1997
	68
	1
	19
	
	1
	7
	40
	
	
	
	

	1998
	40
	1
	13
	
	5
	17
	4
	
	
	
	

	1999
	32
	
	17
	
	
	9
	4
	
	2
	
	

	2000
	31
	
	19
	
	
	7
	3
	1
	
	
	1

	2001
	33
	
	25
	
	
	5
	1
	1
	
	1
	

	2002
	25
	1
	18
	
	1
	2
	2
	1
	
	
	

	2003
	29
	1
	20
	
	1
	
	3
	
	
	2
	2

	2004
	16
	
	12
	
	
	1
	
	
	
	3
	

	2005
	25
	1
	18
	
	2
	3
	
	
	
	1
	

	2006
	24
	
	17
	
	1
	3
	
	
	
	2
	1

	2007
	21
	
	15
	3
	1
	1
	1
	
	
	
	

	2008
	20
	1
	16
	
	1
	
	
	
	
	2
	

	2009
	37
	
	30
	
	
	2
	2
	
	
	3
	

	2010
	25
	1
	17
	
	1
	1
	2
	
	
	3
	

	2011
	26
	
	18
	
	
	4
	
	
	
	4
	

	2012
	13
	
	11
	
	
	1
	
	
	
	1
	

	2013
	23
	
	20
	
	
	1
	
	
	
	2
	

	2014
	26
	
	17
	
	1
	6
	1
	
	
	1
	

	2015
	22
	
	13
	
	
	4
	
	
	
	5
	

	2016
	28
	
	14
	
	
	9
	1
	
	
	4
	

	2017
	23
	
	13
	
	1
	1
	
	
	
	8
	

	2018
	40
	
	35
	
	
	
	1
	
	
	4
	


* = Données qui se réfèrent seulement au génocide qui s’est produit au Rwanda 

ÉVÊ: évêque ; C: cardinal ; PRÊ: prêtres diocésains et religieux ; DIAC: diacre ; FRÈR: religieux non prêtre ; REL: religieux ; SÉM: séminariste ; IVC: membre d’institut de vie consacrée ; CAT: catéchiste ; LAI: laïc ; VOL: volontaire ; CT: catéchumène. 
DE PLUS AMPLES DONNÉES, COMMENTAIRES ET APPROFONDISSEMENT SUR LES OPERATEURS PASTORAUX TUÉS AU COURS DE SES DERNIÈRES ANNÉES SONT DISPONIBLES SUR NOTRE SITE : www.fides.org
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